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La liturgie et le temps ? Rien de nouveau sous le soleil 
me direz-vous… Il est vrai que la revue Liturgie a déjà 
abondement traité de ce sujet  : en 1992, deux excellents 
numéros – n’hésitez pas à visiter vos archives – exploraient 
le sujet en tous sens : « Mystère du Temps et Sacrement de 
l’année Liturgique  », «  Temps, Temporalité et Liturgie  », 
« La prière et le temps dans la Bible », « Le temps selon saint 
Benoît  », « Le temps de la Prière des heures », « Le temps 
chez saint Bernard »….

Mais voilà, les temps changent  ! Ou plutôt notre 
manière de vivre le temps et de vivre dans le temps se laisse 
imperceptiblement mais résolument remodeler  : accéléra-
tion des rythmes de vie, informations en temps réel, temps 
virtuel, effritement des repères chronologiques communs... 
Le temps agraire qui a donné naissance à la liturgie des 
heures n’est plus ; il était donc temps de revisiter le sujet.

Soeur Annie Poultier (abbaye de La Coudre) a posé un 
fondement à notre réflexion en nous proposant de penser 
la sanctification du temps opéré par la liturgie des Heures 
comme «  transfiguration du temps  ». En premier lieu il 
convient de préciser quel est ce temps qu’il s’agit de sancti-
fier et de ne pas confondre l’heure chronologique et l’Heure 
de passer du monde au Père.



Et nous, sommes-nous chronos ou kairos  ?... Et surtout 
comment réconcilier ces deux perceptions du temps vécu 
pour «  que le kairos advienne dans un chronos, et dans la 
fidélité au chronos » ? Et cela même n’est pas suffisant, il nous 
faut aller encore plus loin et penser la dimension eschatolo-
gique de la sanctification du temps opérée par la liturgie des 
Heures.

Marco Gallo, prêtre du diocèse de Saluzzo, nous entraî-
nait dans la « la recherche d’un rapport originaire et sauvé à 
la temporalité ». La perception du temps dans l’âge moderne 
et post-moderne est celle d’un temps à consommer et qui se 
consume dans les diverses activités humaines. Au mieux, la 
vie se réduit à une alternance entre deux polarités de temps, 
temps de travail/temps libre, qui ne laisse pas place au 
temps de la fête. Or perdre le festif, c’est perdre le gratuit, 
perdre le temps liturgique, perdre le temps dans son sens. 
La liturgie des Heures qui, plus que l’eucharistie, insère la 
dimension pascale dans le temps qui s’écoule, pourrait aider 
tous les baptisés à retrouver une expérience du temps sauvé.

Avec Ludwig Monti, moine de Bose, le propos s’est fait 
plus précis puisqu’il s’agissait de s’intéresser à la manière 
dont l’expérience de la temporalité s’exprime dans le psautier 
avec une attention plus particulière au Ps 90.

Enfin Madame Patricia Metzger nous a proposé une 
réflexion sur la temporalité dans les hymnes de la liturgie 
des heures. En s’aidant de l’anthropologie de saint Bernard 
pour faire le lien entre les hymnes, le temps et la relation 
de l’homme à Dieu, elle a mis en évidence la dynamique 
spirituelle de l’hymne qui « porte en elle ce désir d’accueil 
et de réception de soi qui ouvre l’homme à la vie venue  
de Dieu. »
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